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DISCOURS 
Sur ce qui s' efl pa ffi de plus conjiderable a 

Marfetlle pendant la Contagion. 

P 
ERS 0 N NE n'ignore à quel degre de: 
magnificence MarCei He s'étoit élevée par 

r .mt de prof perirez éclatantes> qui dépnis plus 
de deux mHle ans qu'elle fublifle, l'ont tnû
jours auffi conframment fui vie dans fes einre
prifcs , que glorienfement difringuée dans le 
Royaume. La nature par un heureux climat 
)a fortune par des fucces fnrprenans fem
hloi ent a voir pris plailir à la rendre ~ pius 
agreable & plus flori!fante. Un li long efpacç 
de tems qui par une ordinaire fatalité jerte la 
plufp:ut des villes dans la _raine & la décaèlen
ce, n'a voit pû lui ri~n faire perdre de fa' fplcn~ 
de ur. Sa gloire croilfoit à proportion de fes 
années, Ôf- chaque liecle. y ·voyoit naître des 

• nouveaux lultres & des nouvelles grandeur , 
erme au ·milieu des. revolutions les plus in 
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ptevûës , intrepide dans les guerres les plus 
cruelles, elle fe deroboit henrenfem<.·nt aux 
perils qui la mena~·> ient i fQn bonheur triom
phoir t nùjou rs des efforts des unes, & fa fom 
de la farenr des autres, Les Bo rhons & les 
Charlesquints, que Rome même n'avoir pû 
arrêter, ne rrouverent dans fa valeLtr que leur 
confniîon, & dans fes murailles, que d'in vin .. 
cibles barderes ~ leurs viél:oires, !vlais (i fon 
courage 1 fit redouter autresfois., (es a vanta· 
ges la fai[oienr encore plus aimer aujourd,hui, 
La beauté de fon Cours, la fûreré de fon Porr, 
1~ multitude de f~s ha bi rans, le grand nombre 
de fes Mai fons de Campagne, - la fêrrilité de 
fon Terroir, fes corrcfpondances, fon éren
duë, fa firuation la. rendoient une dt.: s villes 
les _plus impot tantes & les plus delicieufes. 
Son commerce y aniroir toutes les nations 
par interefi:, & fes charnH~S les y arrêtaient 
par amour. Il étoie prefquc impc)ffib!e de ne 
pas aimer un fejour· fi agreable, qui fai1:1it 
perdre aux Etrangers le fou venir de leur patrie, 
ùés qu'ils en avoifrht;;goûté les douceurs. Tont 
n~y refpiroit que Ja joye , tour y tlatoit les 
paillons les plui delicates, tout s'y reffentoit 
<le fon opulence_ L./iuduJhie., l'aél:iviré, le 
travail étaient les fources de fes rrefors, Elle 
portoit fon negoce auffi loin ; que Je Soleil 
porte fa lumiere Nul païs., quelq'1 .. e éloigné 
& barbare qu'il fût, n'échapoit ni à fes re .. 
herches ,ni à fon avidité;& p~utVFU qu'elle y 
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trouvà dequoi (atisfaire à fcs dd1rs infariabfe~, 
elle ne trou voir rien f\ù· les mers les plus or a· 
ge11fes qui pùt allarmer fa hardidfe. Ses riches 
Vai!Ieaux niy fai{oient pas moins couler I·a ... 
bon dance , quedes delices. Enfin on ;·oyoic re
naître en c:lle une Laced,.,mone p.tr fa valeur, 
une Ophir par fes richdfes, une Thebes pac 
fon étenduë, une Tyr par fon commerce, & 
nne Athenes par les fçavans hommes qu'elle 
a produit. Heureufe fi une exceffive prbfpe .... 
rité n-eut été fuivie &·une plus monlhueufe 
corruption ! 

Mais helas l qu'il dl: difficile de conferver 
l,in11ocenc dans une haute fortune, où tout· 
la combat , & où tout nourrit la cupidité. 
On dl: rarement innocent, qua td on eft trop 
lieureux, & ur. état qui flatte les paillons, ne 
peur qu'étouffer la vertu la mieux affermie. 
La me[ure du vice eft pre{que toûjours celle 
de la profperiré; Cre{ctt cum prl'fperitdtl 11i- S:l/.vim. 
tiojit,u. Marfetlle opulente devint en même de Gub. 
tents criminelle ; le poids de fa feliciré l'en- L. 7· 
traîna dans des plu<; grat1d" defo dres, & fcs 
dt ford res dans le j Lifte flt'all qui i•accable au 
jourd'huy. Tonte (on étevarion n·a Cervi qu~ào 
hâter fon malheur, & rendre fa chute plus 
éclatante. Je voyois a v~c plaifir cette ville 
monter 1\ll comble de fa gloire , par un heu-
reux concours de tant d·avantages qmla dif. 
tinguoient des antres ; m;~.Îl je la vois aveC! 
douleur, le dirai-je, & pourquoi craindre ic .. 



' c:lc lui apHqaer 1 es }utl:es reproches de fon il~ 
lnftre Salvien; Je \a vois, dis-}e, tomber dans 
1e pl us outré Hbertina.ge, & dans les iniquitez 

S vim.les moins marquées , V~d~~ urbem O~Jt'1Ï iniqui
J.e Gtlb. t~ttt~m gmer1 fervtntem: j'y vois les vices (ur· 
L. ?· palfer , ou du moins égt\er fes richeifes ; Ple
Ibil. nam 4iviti;s , [rd ,.nagr1 viti jJ ; J'y vois le 

nombre de [es i ufamies ne point ceder à la 
JbiJ. multitude de fes habitans: Plenam turbir, fed 

7'/lllgis turpr.tudinibus : fy vois les uns par les 
u(ures & les rapines, les autres par l'impurete 
<li(pnrer à l'envi à qui pofleclera mieux l'an 
infan)e de devenir ou plus impur , ou plus ri-

JbiJ. che: .Alit~l rttpAcitatt, alioJ impuritAte ctrt.(n· 
(tJ; J'y vois ceux-ci perdre: lenr rai fon dans. 
le~ fùmées du vin, ceux-là. leur fanté & leur 
honneur dans l'excés des débauches, & pref
que rous, lctH religion dans la moletfe& la vo-

lbil. lupté: .AlioJ t,intt lnngu idos! alior truditatt di(
tenuu ; Mais f.lut-il q Lle [entblable au fils in
di fe ret de. Noë, je vienne reveler ici la honte 
d·une ville qui m'a donné le jour, & devoi\er 
par ïmprudenc~ ce que je d ev rois couvrir par 
devoir? Helas! plût à Dieu (]ne 1 a conduite 
que le Seigneur vient de .tenir fur elle ne m'y 
eut pas ob\i gé: je demeu rerois dans le file nee, 
li le ciel en fe: declarant contre elle , n'eut ma· 
nifefl:é [es deÎordrcs par des punitions (i rerrÎ· 
bles; car enfin l'évidence des chatimens ne 
doit-elle pas être fui vie de celle de la caule qui 
les a attiré~ & peut-on <àifiimulcr les crimes li 
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où l•on foit de G vHibles veng~ances ? L'hon-
nettr du coupable ne dût jamais affoil?lir l~in-
terdl: qu'on doit avoir pour la ju!lice du Juge» 
& entre un Dien vengeur, & une Ville fevcrc:-
ment châtiée , peut-on menager celle- ci, fan s 
accu fer le Seigneur de poulfer uop loin f~ ven
geance'? pl1Îtque comme dit S. Augu!En, Sc $ 

un DitH Jufte Dn ne peut être mifer •. b!e qu~o~~vtc 
juflice. Pourquoi donc la honte qui n~a pû .u-
riter tant d'infames aél:ions qui s~y font coul-
mifes , arrêteroit-elle auffi ma plume qui ue 
les dépeint qu'avec douleur? Vt 'luià me fcrS-D . B t TII. 

here pudeat, quod il/oJ no11 pHduit f~tcen? Oüi Ep •Il 
fans doute, ne craignons point de le dire~ fes FMl&. 

injull:ices l'ont plongee dans les cal•rnirez 
qu'elle reifent, fon luxe dans la rr,ifere qu .. clie 
fou fEe, fa fenfualité Jans les horreurs de la 
mort à laquelle elle eft à tout momenJ t:xpofce. 
Ëlle n'a pû derrober Ces dereglemens ni à h 
vûë >ni à la colere d'un Dieu: Viait Dominut 7)eutt • 

& Ad irAcundi;em &~ncitauu efl: Le Seigneur s ,. 
y a veu l'orgueil fouler aux pieds les mifera-
bles) l'avarice etablir des familles furies nt i-
nes de la Veuve & de l'Orphdin , l'ambition 
courir {ans retenuë aux dignitez & aux hon-
neurs, l"impureté avoir recours aux biens & 
a~x plus noires intrigues pour contenter fes 
infames ddîrs; le luxe regner fans modera-
tion dans tous les érats; le vice forcer mê-
nle les barrieres des autels: Yidit Demimu : 
Il y ve1.1la fraude dans le commerce, la chi-



canne dans le ban~au , l'inJevotion dam le 
fanél:uaire. Vtdit Dornimu. ·Tanr d'txcés & 
de def~rd1es ne devoicnt-ib pas l'obliger de 
faire éclater fa ju{bce & de la châtier ians me
nagement, pnilqu'e\le s'y étoit livtél fans re~ 
ferve? Et ad JrA.cundt~J.m CHJfÏUttus eft. Mais 
comme ii ne punit qu'a regret , & qu'il 
ne le fert des remcdes Jes pl us violens , 
qu'aprés avoit inutilement employé les pius 
doux, il l'a voit menaçée auparavant par la 
fl:erilité des années de rout le p(lids de fa co
lere, fi elle ne t>apaifoit par ur!e Gncere con
:verlion. Le Ciel ne lui drmnoit qu'avec peine 
de la pluye pour arrofer fes campagnes, & la 
terre fembloit ne lui accorder qu'avec cha· 
grin Jequoi fe nourrir & échaper à la famin~. 
Tout cela loin de lui f,dre ouvrir les yeux fur 
fes égaremens, t•y replongea encore d'a vanta .. 
ge : Enfin Dieu fut 'ontraint de poner le fer 
& le feu à des playes que l'huille n'avoir pû 
guerir ; & s'il en vit nt jn fq ues là, c' dt nous 
mêmes qui lui faiCons violepce, & qui ar. 

tl n ons toute fa divinité conne nous: Vim Dt~ 
:;;:.·Le facimus iniquit-~ttsbus noftris, & ipfi ncJ ir11m 
J· dit~init.tt :·_, IPfffll'!luJ. Puifqne nous n'avons 

mis aucune borne à ROS pallions, il n'en va 
point me-ttre auffi dans fes vengeances ; Il 
nous va bientôt frape.r pat les endroits les plus 
fenlibles, & quj out le plus contribué à nos 
dereglernetls, patce que (a ju!lice met roûjours 
p.oe Jage convenance entre 1~ cr~!1e & la pei• 

ne, 



' ne , en permeftant ·que ce qui avoir malheu 
reufen·1enr [crvi a l\en tretien du peché, ferve 
au ffi à la ruine du pec:hettr : lndè punimur , D .Berr;~ 
undt deitllAmur. ll va faire bitntot de l1infrru ' 
ment de nôtre cupidité celui de fa colere & de 
fa fureur. La foudre fe forme déja entre fes 
mains , &. un feu inviGble va bientôt confu .. 
mer un peuple rebelle. 0n va voir changer 
la face de cette brillante Ville , fes joyes fe 
convertir en lannes & en gemi!femens, fes 
fpeéhcles en des theatres d'horreur, fes plai
firs en dès douleurs affreufes, fon abondance 

·en une accablante mi fere. Ses Vaiilèaux qui 
lui aportoient des richelfes immcnfes vont 
lui faire payer cherernent les avantages qu~ils 
lui avoien t prucurés, en ne lui portant er~ un ' 
même jour que la mort, le deüil, &. la fami-
ne : renient in un A die p lag ~ ej;u m•r s & luc .. .Afoctt-l 
tus & fames . Ses Marchands qu'elle avoir en- 18 • • 

Iichis vont l'abandonner avec autant de pre
cipiration que de \louleur: M(rCAtores hon~m Ibid. 
qui di ·vites fi.éti funt, Ab ea longe jf~t bunt prop~ 
ter timorem tormmtornm eju.r f lerttts ttc lugc n~ 
ru. Ses Places publiques qui avoienr écé les 
témoins du fafl:e de fes citoyens , vont bien-
tôt ~emir fons 1 eurs horribles cadavres à peine 
~ouverts _d'un m~uv~is. hai_llcn: Corpora eô~um ..t!pocAl. 
Jacebunt tH pltttetJ ctvttatts. Tout y va erre u. 
boulever(é, confondu & prefque détruit, par-
ce que fes pechez font montés jufqu~au Cîel : 
S!..!!•nùnn per~ttùrunt ptcçAt~t tjus H[q~t• ad u~- c tl 



to 
fum. Helas! qn"il dl: hotrible de tomber entte 
les mains redoutables du Dieu vivant. 

Ce fut le vingt-cinq du mois de May qu'un 
funelle VaHfeau venu de Seyde, & comman
dé par le Sr. Chauud, ouvrit \e theatre de 
nos tragiq~es malheurs , & devint le fatal 
infi:rument dont Dieu fe fervit pour faper la 
gloire è.e cette fuperbe . Ville. Le païs d'où 
il venoit écoic ravagé par la pefte ~ & les 
tnarchandifes qu~H en avoir ciré , avoicnt 
receu par confequent l~impreffion de ce mor
tel venin , qui pendant fa route fe fit cruel
lement fentir à quelques perfonnes de !•Equi
page, dont la morr fut le prelude de cc qui 
devoie bientôt arriver Le Capitaine conful. 
ta à Livourne des Medecins qui trompés ou 
feduits, cenifierent authentiquement que les 
alim ns corrompus par une longt!e naviga
tion, avoient caufé çette mort, & les autres 
maladies qui étoienr encore fur ce Vaiffcau~ 
Ce malheureux certificat (eleva fgn courage, 
&. anima fa hardidfe; muni d'une telle parente, 
il vint aborder ~ Marfeillc , fans prévoir, ni 
craimhe les malheurs où il l'allait precipiter, 
0 jour de cala mité & de tribu ladon ! Da1 

$oph. x. tribultttioniJ & a~guflict t A qu~lle douleur & 
t à quelle amertume n>allons-nous pas être li

vrés ? Nos b~aux jours fe font évanoüis , & 
il n•en fuccedc:ra plus que de terribles &. 
cr affreux. 

e voil~ donc arrive .ce Vaiife~u 111C:Uttric 
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chargé de toutes les \1\orrenrs de la mort, & 
portant avec lui ~equoi détruire non feulement 
une ville , mais même tout un monde. Les 
lntendans de la Santé, ap(és en avoir exami
né les Patentes, lui ordonnerent une quaran
taine , & en firent tranfporter les matchan
di[es au x Infirmeries , & en même tems la. 
contagion avec e 1les. ~1i eut jamais crû que: 

·d es oerfonnes érablies pour conferver la fanté, 
eu!fent innocemment contribué à nous la ra
vir ? Mais Dieu pour executer fes jufles ven
gC"ances , fe fert de nous pour nous punir 
nons-mêmes. ~1'011 di fe tant qu'on voudra, 
sue c'efll'interdl: , le credit ou l'imprudence 
nni firent donner l'entrée à ces marchandifes; 
Pour mçi je ne reconnoic; id que cette fu
preme caufe q11i difpofe rou~ les évenemens 
fuivant les dcffeinS' qu'a fa providence de re. 
compenfer, de pl\hii· , & d'éprouver. Je dois 
avoüer encore, que ces lntendans ont pris 
toutes les mefures que la prudence humaine 
peut fugerer ponr prevenir nôtre perce. Rien 
n~a échapé 1 leurs précautions; mais peut--on 
échape-r au ffi à la J ufl:ice di vine, & peur-on 
veiller efifi cacemen.t à la confervation d\tne 
Vilte, Ît Dieu n'en dl: le gardien & le pro .. · 
ted:ellr? Ni(i Dominus cujloà1erit ci'flitattm, Pfal.I . .. 
fruftrtt. vigil.ct qui cu{fodit eam. Le ten1s de 
fes vengeances étoi t marqué, & il fallQit qu'il 
arrivât malgré tous les efforts qu'on eut :pû~ 

re o urélu.der 1· execution de fes decrets au.ffi 
:B ji 
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jufl:es qu'infaillibles. N'attribuons donc point 
cet évenement qui a été le principe de nôtre 
1nalheur , ni à une temeraire imprudence, ni 
à un aveugle defiin , mais à la volonté de 
Dieu qui l'a permis par jufrice , parce que 
nous l'a v ons merité par nos crimes. A Dorni-

P[al.u7nof~télum eft iftud. Avançons & voyons les 
terribles fuites de cette malheureufe entrée. 

Q._uelques Portefaix qni avoient navailté 
au tranfport de ces pernicieufes marchandi
fes, furent d'abord les premieres viél:imes 
que la Contagion immola à fa fureur, Une 
1nort li prompte allarma les Intendan~ & 

, reveilla leur attention ; mais ils furent bien· 
tôt ra!furés par le raport du Chirurgien des 
Infirmeries; qL1i leur dit qne la Pefre n'y a voit 
eu aucune part. Fatale erreur l qui caufaf~ 
perte & celle de fa famille. 

Cependant la Contagion ne fe contentant 
pas d'être renfermée dans les Infirmeries, fe 
fraya un chemin dans la Vi:le pour y déplo .. 
yer toute fa violence. C'étoi t là où elle re fer .. 
voir fes plus grands coups , & où elle devoie 
paroître avec toutes les horreurs qui en r~mt 
infeparables. Hâbile à fe contrefaire, elle fe 
deguifa au commencement fous differens 
1imptomes , qui la faifoient méconnoitre, & 
qui donnaient le change à la plufpa rt des 
Medecins , afio que nos précautions en fulfent 
moins exa~es, & nôtre ruine plus affinée. 

f~mbloit qu'elle n'attendoit 'J.Ue l'im;gfii~ 
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~· bilité de nôtre fuite pour fe âcclarer ouver 
n~ tcmct1t. Elle attaqua d'abord ces maifons où 
:1 s'êroient retirées qnelc1ues pcrfonnes qui 
~e. étaient Yenuës fur ce VaH1èau, plus fonnida
~ ble & funefi:e à Marfeille , que tant d'armées 

navales qui n'avoient jamais pû alterer (a 
tranquillité. La mort favorifant fes ddfeins 
tmporroit fans retardement ceux qu'elle fra

·. poit fans mifericorde. Les Magifirats quoi 
·qu'incertains de la narure de cette maladie, 
ma~s d'ailleurs attentif~ au falut de la. Ville,. 
coururent au befoio qui les apelloir _, & vou

!lant prevenir nos malheurs, fin nt tranfporter 
aux Infirmeries tous les morts & les millades 
qu'ils trouv~reat, & donnerent tous les or .. 
dres necdlaires pour é rrêrer le cours d'un mal 
qu'i :s ne connoiffi>ient pas encore bien, &; 
contre lequel il ~toit de l'intcrefi: public de fe 
précautionner avec d'autant plus de prudenc~, 
que les fuites en étaient plus dangereufes. 

a Contagion fembla ceder à leur vigilance , 
~leurs [oins , & à lellts travaux, & fut prés 
de quinze jours fans porter fa fu ettr plus 
loin. Mais eéroit un feu caché fous la cendre, 
&: qui devoie bientôt emhra(er tonte la ville • 
& porter par tont la defolation & la terreur. 

Cet interruption fit croire que ce n'était 
qu~wne fauffe allarme, que la cra;nte a voit 
fait donner. Chacun raifonna là deffus felon 
fon caprice. Ceux-ci fe perfuaioient que ces 

ns precedentes n!étoient que le prix ho ~ 
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teux d'une paffion infarne ; ceux-là. qu)eHe~ 
n'éroient que ~·ouvrage de l'ivrognerie, de la 
débauche , ou de: la n}ifere. Aucun ne voulait 
'onve~ir qtt'el\es fufient celui de la Conta
gion. On crut n'avoir rien à craindre, & 1& 
communication n'en devint ni n10ins genee, 
ni moins libre. Hela~ ! nôtre avf'ug\enunt 
nous faifoit courir à nôtr ~t ruine avec :turant 
de viretfe, qu•il nous cachait le precipice Gui 
éroit creufé fous nos pieds , & tandis qne 
prrfonne ne detîroic fa perte, perfonne n'a· 
giffoic cependant pour la prevenir. TAH14 4• 

S11lv. de nitNIJrum ctf.citAs fHit, ut cum ~tb[que dubifJ nu~ 
~. L. ,.luJ perire vellet, nu!lsu tamtn i4 agere '" 

periret. Il fembl0it qu'il feroit entré de Il 
foibleif~ dans l'aven de la Contagion, & de 
la h0nte dans les jufrcs raifons qu'on a 
de craindre ce qui n'arriYa que tràp dans 
fun~: car lorfqu'on fe livroit ainfi à nnc 
curité auffi fauife qu~ trompenfe , la Con 
gion qui fen'\bloit , .G je puis parler ai 
s'être repentie de nous aYoir accordé une ne~ 
Ye fi courte, reprit bientôt des nouvelles for· 
ces da repos qu'elle nous a voit donné , & fe 
jetra furieufement fur une Rut: nommée Lef· 
cale, qui n'étoit hÀhitée qne par des pauvres 
~ens. Ce fut là, qa'aidée de la mifere elle 
un horrible ravage:, qu'on ne ponvoit: rega~· 
der fans frayeur , &. auquel on ne pouvo1t 
remedkr fans peril. L:!s Ma'gilhats allarme' 
~ eller~nt les Medecins, ~ui a prés avoir v' . 
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' es malades, fe tro~vercnt partagés en d~s 
fentimens fi diffcrcns , qu'ils contributrenr à 
n~us mieux aff~rmir dans nos premieres opi
nwns qui nous flatoicn t trop, pour pouvoir 

, nous en défaire fi aifcment. Les uns affu
raient que cette maladie Re provtnoit que 
des vers , ou cl es mau vais ali mens , dont ces 

, miferables perfonn~s avoient été contraintes 
· de fe nourrir dans un cents, où la revolution 
; des Monnoyes fembloi t avoir aurh0rifé les 
Marchands à ne taxer leurs denrées qu'au gré 
de leur avarice: les autres difoient, que ce 
n'étoient que des fievres malignes ou tout an 
plus pdtilendelles. Il n'y eut que le S. Sicard 
qui ou plus attentif à examiner la nature de 
la maladie , ou peut être plus heurnn à de
viner, foûtint publiquement qu'il n'y a voie 
pas à douter que ce ne fut la Pe!l:e. Cette di
vediré d'opinions à laquelle avaient donné 
lien les diffcrens fimptomes dont ce mal auffi 
-train·e que fnnefie ~·éroit envelopé, n·en 
4onna pas moins à fon tour à nos railleries. 
Les Medecins en furent l'objet pendant q\:te 
la Conta crion ne fe repaiffoit que des pAuvres 
viél:imes ~ mais ils devinrent bientôt celui de 
nos reche~ches, lorfqu•clle commença à fra
per indifferemment toutes fortes de perfonnes. 

Ce fut alors que la frayeur s'empara des ef .. 
prits qui n•avoient regardez jufqu'à prefenc 
an.t de morts ft predpitées , que comme le 

fore ma~hc\.ucux d'uDe pauvreté açcablante 3 
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les plus incredules furent confondus, les plus 1 

intrepides ébranlez, tous gen"ral' 11.1ent aba. 
tus, interdits. Ch ac un fon ge a à la tnite qui 
parut l'unique reffo 1rce pour fe dérober au 
peril qtti devenoit lOUS les jollrS m.oins equi
voque à mefu e que la Conragl:(t)n Jaifolt un 
progrez plus effroyable. Mais le l~arlement l& 
tendit impoilible par un Arrêt auili rigoureux 
que necdfair~ ; car Îltr le fou pçw1 qu'il prit 
que ce ne fut la Pcfrc, il defendit aux habi
tans de la Province fous peine de la vit-, de 
recevoir & de communiq\lcr a v cc ceux qui 
fontiroient de Marfeille. Auffitôt toutes les 
Nilles, julqu'aux moindres Villages ferme .. 
rent lents portes, les pa!fages furent foignel· 
fement gardez, tolltt la Provence en mouve .. · 
ment & en allarme; on porta les précautions 
prefque à un excez barbare , & on commen• 
ça à ne plus regarder les Madeillois qu'avec 
horreur, à les fuir avec foin, à les traiter 

avec; inhumanité, en leur refufant même ce 
qu"on accorde aux plus vils animaux. Infor
tunez habitans d'tl ne Ville: malheureufe , me· 
nacez de la Contagion , rebute'L par tout, 
-chaifc:z de tons l~s païs, abandonnez de tout 
le monde, livrrz à toutes les rigueurs d'une 
cala.t'ftité horrible , où en fùmes r1ous red nits~ 
fi nous prenions le dangereux parti de demeu· 
rer dans nos mc1ifons ; la crainte nous dechi· 
TOit à' autant pl us ctnelleme~n, que la mor 

_11C~r 4 nous paroHfoit plus a[u~éc:: lntus timortJ; & 
a noi.S 
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C, nous eherchioùs ailleurs un azile pollr nous 

, mettre à cou vert de l'orage, nous avions à 
combat re la dureté des gens que l'amour de la 
vie rendoit inflexibles & intraitablc:s ; Foris Ib "à 
p_ugn~. Nos profperitez éclatantes nous fai .. · 

1 
' 

{oient recher(her autrefois de nos voiGns ; 
~nais nos malheu.rs ne nous en ont rendu au-
jo 1rd'hui que l'oprobre: Fa éli fumtu op pro- pfal. 

7
' 

brium 11icinis nof/ri.t. La gloire, la magnifi-
' cence , les plaili cs, la fortune, tout vient de 
nous abandonner & de s'évanoüir comme 
l'ombre. : Tranjierunt itla omtlia tamqt~am nm- Sap. 

1
: 

kr .t, & il ne nous en re fie plus que la honte 
d'être malheureux fans re!fource , & accablés 
fans efperance de rouvoir un jour nous re-
lever de nos difgraces. 

La peur cependant avoit défiguré tour~ la 
Ville , & lui a voie ôté cet éclat qui la ren
d oit fi brillante & G aimable. Ceux qui av~ien 
des maifons de Campagne s'y refugierent, &: 
s·y crurent en fûreté., ne penfant pas qu'ils 
n·alloient differer leur n1ort que de q nelques 
jours. Les Galeres fe barricaderent à la ftive 
nen Ye , & rendirent par leur retraite le Port 
auffi lugubre que defert. Les Boutiques fer 
mées, le~ ouvrages ce!fez , le commerce in
terrompu , les Egli(es abandonnées , tout 
n'offrait à la vûë qu~ d'effrayans fpeéèacles; 
le deüil & la confl:ernation paffcnnt même 

u fqu'aux Cloches, dont le fil en ce n'annon ... 
oie 9.uc trop la tdftelfc d€s hapicans, l'iot 

ç 
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ruption des Offices divins., & le: danger des 
AHemblées. Mais fi la crainte avoit caufé un 
changement fi prompt, la miiere en fit un 1 
fon tour qui am·oi t eu des fuites facheufes s'il 
n•eût été auilitôt apai(é. Une multitude ,in fi. 
nie de pauvres que la faim rendoit furieux, & 
que l'impui!fance de travailler & la cherté des 
Y ivres jetroie1H dans le dc{efpoir, enfoncerent 
les boutiques des Boulangers qui à peine fe 
deroberent à leur violence , & auroient fait 
fans doute pes plus .grands defordres , fi les 
l\-fagifi:rats ne les euflent arrêtez en leur faifant 
dovner du pain. Hetas ! quel trifre change· 
ment! Marfeille autrefois la nourrice de la 
Provence , peut à peine donner à fe, habitans 
deqnoi entretenir une languiffantc vie que la 
111ort va bientôt leur enlever. 

Ce n'dl encore ici que le commencement 
de nos mau~. la Contagion va fou mir d'autres 
fpc:dades bien plus affreu :x , & trainant a prés 
foi toutt.s fortes de calam1t€z ; elle va dérrui .. 
re une Ville que le Seigneur, fi je le puis di
re, avoir abandonnée à fa di(credon. Quel
que& efforts que l'on fit, on ne pût a.rrêrer fa 
furie , ni parer fes coups. Se joüant alors de 
toutes nos précautions , elle s'empara. anfin 
de rous les quarder.s. Les Magifl:rats à qui le 
falut de Ia patrie écoit plus cher que le leur 
propre , touchez de tant de malheurs , rra• 
'Vailloienr continuellement à remedier aux cf .. 1 
~oyablti defc.adres 'lui naiffoicnt tous le@ 

1 
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jours. Leur~ cra't'aux ne pou voient être ni in..: 
ter rom pus par les danger&, ni diminuez !:.., ac 
l'interêt de leur vie : Agitfans fans rel~c\c, 
ils fe: re fu foi en t les heures même dcftinées au 
repos: La nuit leur voyait executer avec vi
gueur, ce que le jour leur avoir vû refoudre 
avec prudence. Tant de penibles fatigues fail
lirent à nous enlever un illufhe Gun verneur, 
qui pour être trop attentif à nos inrerefis , le 
fur moins an fow de (a perfonne, mais la 
Contagion fe: roîdilfan t de plus en plus con
tre leur aB:ivité & leurs mouvemens n'en 
devenoir que plus furieufe. Elle donnoit tant 
tant de mores à la fois, qu~il falût avoir re
cours aux tomberaux pour le enlever, ~ fai
re en public, ce tjUC: la crainte d'épouvanter le 
monde faifoit faire en fecret. La .. ûë de ces 
h(;Hribles chardots redoub\oir la frayeur des 
habitans qui n'étoient deja que trop llarmez;. 
Les uns fuïoient à travers les campagnes , les 
&titres allaient calnper fous des rentes, ceux-ci 
fe mettaient dans dc:s Vaitfeaux au milieu de 
la mer, ceux-là fe renferm a ient dans leurs 
maifons , perfonne ne paroi(foit dans les rnës, 
hormis qudques pauvres q ui gemHfoîent fous 
le poids d\me extr-ême: miCe re. 

On n'eft prefque jamais malhetucux •à d -
mi, & un malheur dl: ordinairement à la fui .. 
te d'un autre. Il fembloit que la Contagion 
n'eût pas affez de force pour nous perdre, li la 
.Jicuation effroyable où on fe trouvait, n'e~l.t. 

c ij 



contribué encore à nous ôter les moycM 
de nous foufhaire à une ruine que fOur ren
doîr inévitable. La Vil: e manquoit d'argent, 
de bled , de viande , du bois & generalenJent 
de toutes les pro v ilion (r i font d'une necef-
1iré abfoluë. Rien n'y entroit depuis long
tems , la peur en avoir éloigné tous nos voi
{lns, quoi qu'on eût mis des barrie, es à l'ex .. 
trêmiré du terroir pour les engager à y venir 
{ûrement ~ils trouvoient dans le nom de pef
te plus de terreur ; que d'attraits dans les plus 
grands profits • & fi l'avarice en rendoir quel
quei i.m plus courageux , il nous faloit payer 
leur hardieffe auffi cherement gue leurs Den
tées Cette ~herté fe repandoit en fuite àes 
barrieres dc1ns la Ville avec tans d'excés , que 
les pauvres cxpiroient dans les ruës, les ri .. 
ches éroient contraints de chercher dans la 
vente , ow dc1ns l'engagement de leurs meu .. 
bles les plus precifux, dequoi échaper à la fJ-

~fl». 1 mine : Dedenmt pretiofa qu~tque prfJ cibo ttd ri· 
jocill~t11dttm animarn. Les mt).galins , les gre .. 
nicrs, les caves , tout éroit fermé , & il falm 
~n les enf~nçant avoir par la force, ce qu'on 
;refferroit par la crainte 
. De li grands maux exciterent là cotnpaf~ 

lion des plus grands cœurs. Mr. le Regent 
n~aprit qu'j, regret le peril où Marfeille fe 
trou voit engagée, & portant fa generolité auf;. 
1i loin que la mi fere y pouffoic fes rigueurs , 
l nJoubli rien J?OUr lui procurer des fc,our~ 
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auffi prompts qu'ils éroient nece!faires, fcJI· 
en y f.dfant couler des femmes d'argent pro
portionnées à (es prdfans befoins, foir en lui 
envoyat)t les plus habiles Medecins que Mont• 
pellier ait jamais produit , foit: enfin en lui 
donnant en la perfonne de Mr. de Langeron 
un Commandar t d'une experience confonv. 
mée , d"une fermeté inebranlabie , d~une pe ... 
netration fans bornes &d'tt ne aél:ivité prefque 
fans exemple. Le Pape même dont la charité 
eil: auffi étenduë que la puilfance, touché des 
calamirez horribles qni défol0ient Mar feil le, 
ne fe contenra pas d'irnplorer la mifcricorde 
du Seigneur par des prieres publiques, & des 
Proceiiions où H ailitt.'oÎt lui même , & de le 
prier ·par des vœux a rd ens <d'apaifer fa jufte 
co lere i mais il envoya même 3 5 oo. charges 
Cie bled ponr la nourritute des pauvres. L'Af
femb1ée des Saines publiera à jamais une au
lnÔne fi dign: de l''ahondance de fa charité & 
de la grandeur de fon cœnr: Bleemofin~u illius ltd. 3 
e11arr abit Dmnis Ecclejia Sanfforum. 

Tandis qu'on travaillait avec tant d;em
prelfement à nous feconrir , la Contagion 
travaillait avec un fuccés plus funell:e à nous 
perdre; renverfant to nes les digues q 1'on op
rofoi t à fa fü rie , rend.an t tou te la Medecine 
auffi irn pnilfante à lui r fiil:er qn~~ la bien con
noître , portant par to a la défolation & Ia 
tnort, eUe ne fit erifin d'une Ville la plus é
cnduë qn\in plhs vafte & affreux c}metie.re 
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dont la vûë jettoir dans une mortelle 
nation un tnalheureux rdle de vivans, qu'une 
fi évidente neceilité de mourir a voit prcfque 
à moitié arraché à la vie. Elle n'éparh noie n! 
pauvre ni riche, ne mettant d'c1ntre differen. 
cc en~r'enx , que plus ou moins de pr~cipita. 
tion dans leur mort. Elle attaquait les uns 
dans leurs nui fons qui paroiffoient inacceffi. 
bles, les autres fons les tentes & dans les ruës, 
fans qne la force d'une fanté vigoureufe , ni 
les precautions les mieux obfervées·, ni les 
prefervatifs les plus recherchez fulfent capa
bles de l'écarter ni de la vaincre. Cruelle fans 
égard, elle fra po ir fans autre pitié , que celle 
d'abreger les doul.eurs en abregeant une vie 
in fu portable; opiniatre dans fon acharnement, 
elle ne fortoit point d'une famille qu'elle ne 
l'eût prefque entierement detruite; femblabld 
un fen devorant qui ne s'éteint que p~r l'ex. 
tinél:ion de la matie re , à laquelle il s'éroit at-

job JI• taché: Igni.r ufque ad perditionern devoranJ. 
Les Hôpitaux ne pou voient contenir tant 

de malades dont t le nombre croiffoit à toue 
moment, quoique la mort en emportâr tou; 
les jours une quantité fi prodigieufe qu'elle 
nous pa.roîtroit incroyable, .G novs n'en avions 
éré les trifres témoins. Il falut en conlhuire 
un plus va!le dans les sllées dn gr~nd jeu de 
mail. Un ouvrage fi neceffaire paroitfoit im .. 
poffible dans la firuation prefente , où on 

anquoit d'ouvriers>des materiaux & de rou~ 
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qu'une telle con!l:ruétion exige abfolumcnt; 

mais l'indufi:rie , les rra vaux , les reifources • 
l'autorité des Magifrrats avoient franchi tous 

s obltadcs qui s'opofoient à l'execution de 
ce ddfein. L'édifice alloit être ache"é, lol·s
qu·un vent épouvantable fecondant par fon 
imperuofi.té la fureur de la Contagion, en brifa 
toutes les charpente), renverfa les rentes dont 
on t·avoit couvert i la hâte, & ravir dans un 
moment à tant de pauvres malades l,efperance 
de pouvoir êrre fecourus. C,cfi: ainii que tout 
confpiroit à nôtre perte, & que tous lrs éle
mens fe liguaient conne nous; 1•air par fes o-
ages, la mer par le fecours qu'elle a voit prêté 
la Conrag1on,le Ciel par des influences ma
gnes, s'étaient fans doute armés p01u la 
engt:ance du Seigneur. 

Les malades n'avoient donc pfL1s pour tout 
ile que les Ruës; étendus fur le pavé, aban
m•.és de tout le monde, li v rés aux douleurs 
plus amere s, devenus le joücr des vents, 

xpofez ;. roure la bizarrerie de la faifon, ils 
'apelloicnt plus que la mort à lenr fecours. 
prés avoir inutilement imploré celui de leur~ 
arens, que la crainte avoir eloigné. !out 
etenriffoit de leur cris & de leurs plaintes. 
ans ce rrifl:e état rien ne leur étoit plus fen

lîble que de fe voir privés des Sacremens. La 
plufpart des Curez avaient cherché leur falut 
~ans une hontenfe & condamnable fuite. 

~ rentifs à leur fùreté, clfrayez p;ar le peril 1 
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il avoient fait ceder le devoir & la jull:ice 
.à une lâche peur, qui ternira à jstmais une 
reputation qu'ils ~éroient acquife auparavant 
par un long & penible travail. Les autres 
(;onfcffeurs dot. t la chari ré éroit plus coura
geufe & plus .vive, a voient la plufpart peri, 
& trouvé dans leur intrepide zele une pre. 
tieufe mort: Tels out éré les Capucins, les 
Recolees , les Obfervantins , les Jefuites, 
& un grand nombre des Pafi:eurs; mais entre 
ceux qui fe font fignalés dans ce perillcul 
1ninifrere, le P. Millay a été celui qu'un zele 
heroïque a porté plus av;lnt dans les peril$ 
les plus inévitables. Le feu divin dPnt il éroit 
embrafé , le faifoit .courir fans crainte à celui 
de la Contagion , avec même plus d,ernpref
fement que les autres n'en avaient à le fuïc 
& à le craindre. Il étoit fans cdfe au milieu 
des pefi:iferez , tantôt à confe!fer ceux-ci·, 
tantôt à difhibuer à ceux-là des aumônes, que 
!a charité indufi:rieul'e arrachoit des cœur$ 
les plus avares, Mais fi la pieré en avoir fait 
un Heros, la Contagion en fit bientôt un 
Martyt:..., & en !,enlevant de ce monde, elle . 
ravit aux pauvres leur Tobie, -aux pecheurs 
leur Jonas, aux Chr~tiens leur guide, aux 1 
Jefitires leur nouveau Xavier , e.x. à Marfeille 
fon Apôtre. Toutes les eaux de la tribulation 
:ne pûrent 'te'indre l'ardeur de fa charité , 
dans laquelle il trou va enfin une mort plus 
ilorieu~ .qu les :>hu illuil:re.s triomphes : 

· (llpr;o., 
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Glorioflorem tri;:mphis mortem invemt: 

1 Le peu de CGnfellèurs que la Pdl:e avoit 
, ~pargné, ne pou voient fu ffi re à tant de ma .. 

lades , dont un grand nombre mouroir fans 
confdiiun. Quek1ue n.ouvunenc qu'ils te 
donnail'tnr, il croit impolllble que luu aéti ... 
viré égalâr celle de la Contagion, qui devint 
enfin fi furieuie , qu'on n'a jamais vû en ~u. 
cu ne Ville un ra vag(" plus affreux , une defo~ 
lation plus etfra)'a!lte, U!1e ,n, !ne- p~us cenai .. 
ne, un rcnverfemenr plus horrible. 1l n'y 
eût plus alors de famille qui n~ fut frapée, 
& dés qu'il y avoir que1ques ma]ades, la 
crainte obligeait les parens à les meu:re ~ le~t 
ruë fur un mauvais matelas, ou bien ~'ih 
n~éroient pas tout à fait ii cruels , ils en de
ferroienr eux-mêmes, & les laiffoient tous 
feuls fans recours' fans foulagemenc' & fans 
remede, Les plus charitables étoienr ceux qui 
éroi{·nr les moins inhumains & dont la b<ïrba
rie éroir ~n peu plus !node1ée: L'amiri6, lél 
réconnoiffance , l'humanité , le mariage , 
la chair, & lefang n'éwienr plus que des foi., 
bles lien s qu'on b, ifoir fans fcrnpul('. L'amour 
propre fa il o ir f.t crifier à fon faitH les devoirs 
les plus inviolables, & les dangers les plus 
menacans fembJoienc êrre les titres les mieux 
écabli~ polH fe di!i1enfer des loix que la na,. 
t;.ue a gravées dd1S le cœur de tous les hom-
m ·.:-s. Helas! que de trifies & deplorables i tl-v , 4 

vcncme_1s n'a}'· je pas v4 ? Yj 1. eg" idic ru glfb./.~ 
D 



laclJrymabilu. Le pere ne trouvait plus lle 
fecours dans.le fils , ni le 'mari dans la femme, 
&. on ne connoHloit la maladie de l'un, que 
petr !a fuite de l'autre, la crainte de la more 
voit tari toutes les fources de la tendrefie, 

& avoit étouffé les fentimens les plus natu
tcls pot.tr ne faire re vi v re qu'une indifference 
aufii cruelle & injufre que le peril fcmbloit 
le rendre necetfaire. Dés qu'on éroit atraqué 
de la CoM()J deveno!t auffi-tôt un 

~~orreur à ceox même de qni l'on éroic 
~ le phis tendrement cheri, & la plus vive ami. 

cié ne fervoit alors qu'à rendre l'abandonnt• 
tnent plus fenGblc au malade. On fe fuyoit 
~vec foin , on tremblait aux moindres aprQ.t 
ches d'une perlonne, on s'abandonnait mu• 
tnellement, & il n'y a voit que la crainte qui 
fut fidelle à nous Cuivre par tout, jufqu'à 
troubler les repas, interrompre le fommeil , 
interdire les plaiGrs les plus Întloccns) bannir 
Je repos, & répandre enfin fur tous les mo
Jrens de la\ ie une amertume la plus dégoû
tante. Y eûr-il jamais un fort pl us maihen
renx ? Quelques efforts que l'on fit, on ne 
-pou voit fe derober ni à la fu rie d'un mal 
impitoyable, ni aux horribles it~quierudes 
rl·une crainte à laquelle l'intrepidité la plus 
cndere avoir peine à rdifter . 

. En effet de quelque côré qu~on fe rournâr, 
on ne voyait que des (ujc:rs de fremir. La 
iolcnce d'un venin imperceptible qui s 
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nuoi t dans le corps malgré toutes les précatJ .. 
tians dont on peût fe fervir pour s~en défen
dre , n~épargnoit ni fexe, ni âge , ni condi 
tion, & rendoit toutes les mel ures inutiles. 
Ceux qni abandonnaient leurs parcns mala
des , & ail oient chercher ailleurs tll\C retraite, 
éraient eux-mê ,nc:s bicnr6t •bandonnez à leult 
tour , & ,mi. à la ruë comme les autres. Les 
Places pubhqnes, le Cours, le ~1ay du Port, 
quelques longs & vafl:es su'ils fu11ènt ) ne 
pou voient contenir tant des malades qu'on y 
portait chaque jour. On n'entendait dè rou
tes parts c1ue des plaintes, des cris , & des 
hurlen01ens efft oyables qui perçaient les cœnrs 
les plus durs & les moins ou"erts à la com
.Paffion. Là on voyoit des panv::es ma}anC's 
implorer le fecours de ceux que la necdli ~é 
contrai gnoit d.e fort ir de leur maifon , & let r 
demander une goutte d'eau pour tempcret l'a -
deur d'une fievre qui les con(umoir, fans que 
les prieres les plus touchantes pufteut leur ob
tenir ce foible foulagemenr. Ici on en voyvit 
d'autres qHe lrt violence du mal jettoit dans d<:: s 
furenrs in fen fées, & dans des delires, qui n''
tant arrêtez par perfonne, n'étaient terminez 
que par une mort plus violente. Les uns fe 
jettoient des fenêtres , les aunes tomhoicnt 

la renverfe au milieu des Rnës, & al1oienc 
e. pi!er fur un cadavre déja corrompn. On en 
voyoit mèm~ qui ne pouvant fouffrir d'être 

bandonn' de ceux là mêmes ' qui la nat 
D ij 
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leç avoir ltni le plus érroi tement, cherchaient 
dans le defespoir un chemin plus court vers 
la mort. Le Ciel retentifioit des cris lamen
tables d·une infinité de petits Orrheli.ns a qui 
la Con ta gion veno1t de ra v ir ce q u•ils a voient 
de pl us cher & de pins necetfaire, & à qui il ne 
rell:oic pour tome refl0nrce que des larmes Îm· 

A.p. 18. puiŒmtes& 1nnti les: F!ebilis attdiebAtttr pl~mc
tus ploratorum mfimtium. Il y en avoir d'autrts 
qni attachez aux mame!leli de leurs meres 
expirantes; en fuçoient un funefre venin & 
ne tiroient des fources de leur nourriture 
qu'une mort plns alfenréc. Peur,on fans fra• 

• yeur rapeller un li effroyable fon venir & la 
plus violente émotipn pent-elle fe rcfufèr i 
des idées fi affreu(es ? Marfeille ce fejour des 
delices & des pl .,.iGrs, n'étoit plus que ce:ui 
de l'horreur, du ravage, & de la dtfolation, 
& fa vafre enceinte n•étoit pour fes habitans 
qu\1n tombeau pluc; ·érendu. Ses Ruës, cc que 
je puis dire avec autant de raifon que Sa1vien 
le difoit de fon tems, fes Ruës, dis- je, étaient 
couvertes d'une multitude prefqne infinie de 
cadavres de tout fexe & de tout état : ]ace• 

!Jlv. J.• hant {îquidem quod ipfe vidi at que fuj/inui utri· 
gu».t. '· ufque fexuJ cadat:tra; la plufpart à demi coll· 

vens & dont la pourriture avoir feparé les 
lbid. tnembres: Nuda, lacera; ~ti foüilloient les 

yenx par une nudité prefque entiere ? Vr6it 
occuloJ inccftantia ? & qui étoient la plufpart 
on ge~ par les chiens, qu'une faim exceffivc 

. •. , . . ~ . 



!.9 
'' a voit fdrcé de fe nburrir d'une li horrible vian ... 
: de~ C auibufque la1~iattl. De quelque côcé qu~on IbiJ 
: pût jettcr les yeux~ on ne voyait par tout 
1. que de mour .1ns & de morts , que la violence 
'" du venin avoir mis dans des atdtudes & d~J 

conro , {ions G épouvantables, & les a voit ren
du~ G noirs, qn'on n'en pouvoir foûtenir la 

~ VÛë (anS tomber dans Ull fi10rtel abbatement: 
· Denigrata ejt fl{per c!lrbonu fllcie.t eorum. Làrhrm._. 
étoit étenduë une miferable mere , dont la 
mort ne précedoit que de quelques heures 
celle d'un malheureux fils qu'elle ten oit entre 

, fes bras, & l'un'on de ces cadavres en mon
trant la force de la tendrdfe, fembloit repro-
cher à la Contagion fa f'"•reur & fa cruauté. 
Ici c'érG>i t une femme que le mari tv oit jeué 
des fenêtres pour fe delivrer d~une funefre 
puanteur. Les riches dont la vie avoir été 
difi:ingt\ée pa. une vanité monl\:rueufe , n~a-
yant plus rien qui pût les faire remarquer , 
étoien r confondus avec les pauvres, & entaf-
fez les uns fur les autres dans les Places pu ... 
bliques ; Non funt cogniti in plateiJ. Le paf- Ibitl. 
fage des Ruës éroit fermé par des milliers de 
cadavres, par des hardes qui avoient fervi 
aux Pefiiferez , par des chats & des chiens , 
que la crainte qu~ils ne communicaffent le 
mal avoir fait tller ; ainCt un rell:e de vivans 
étoit ou forcé de mourir de faim dans- les 
maifons, Oll de fe precipiter dans le peri 
pour aller prendre l<:j provifions n~cetlaite 
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ui a jamais entendu , on été le témoin J'une 

tlfoï., (.fi éto 1nante cala mi ré : 9..!fis attdi~·ù unqul!i/l 

talc , & quis vi dit /Jitic jim:le ? Il n,y a pn [· 
être qu-'une Jerufalem defulée '-l\lÎ puiliè fvur· 
nir des pareils exern ples. 

L~impoffibilité d'enlever tanr de!; cadavres 
& des charognes dont la chaleur avoic hâte 
la pourriture, & dQnt les ruës éwicnt cou. 
verres, fans qu'il y eût prefque de place à 
pottvoir marcher , nous menaçoit d'llnè ruine 
·névi rable. On avoir facrifié à ce perilleux en-
evement toLit ce qu'il y a voit des gens pro· 

pres à cet exercice, mais la.Contagion les avoir 
·bientôt mis hors d'état de continuer un cm· 
ploi fi neceifaire. n n'y avoir plus dans la ville 

. .trés de vivans pour enterrer tant des morrs: 
liJp.tl. Nec ad fepeliendum -,ivi flifficiebam; & les 

plus exceHives recompenfes ne trouvoienc 
perfonne fenGb:e a lenrs plu<> grands attraits, 
Chacun fe derobait à ce travail a\'CC d'autant 
plus de promptirude , que le peril étoit plus' 
vifible & moins douteux. On n~ pouvoitmê .. 
me engag~r les Païians à faire des fo!fes hors 
de la Ville, fans fe fcrvir de tour ce que l•a. 
<lreffe a de plns engctgcant , & la force de plus 
fe vere. Cependant l'air devenoit tous les jours 
plus contagieux, & les vapeurs malignes qui 
ortoient dq tant de cadavres pourris nous 

faifoicnr craindre qu~nne Ville la plus peuplée 
e ùr pour toûjours qu\1n vafie deferr. Ll 

, pour me fervir des teunes de Salvi n 

......... , . 
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,exh.Joit de la mort même d'autant plus per-

t • • r ' ll ' . l , nlCICUlement que c ewtt genc'a eme11t œ .. 
panduë : Mors de mc rte exhaLab,u~:r. ~1alheu- S.l'fl. tl• 
reux que nons iommes ! où en tommes nous Gub. L. 

rcdui:s? de[olez d'un côte par la Contagion '-
mai gré tous nos efforts accablez de l'autre 
par 1-. mi[ere 1-r1algré les fe~ours qu'on n0us 
a voit fourni, nous ne couHons plus nos trif-
tes jours que dans la triile & la plus perç:anre 
doulmr. 0 1'n[elicitatu noflras! ad quia de-llid. 

r. venirftul ? Les rronbles, les a \larmes, la con
. fulion , la famine & la mort n'éraient plus 
que nôtre partage dans une Ville où on ne 

i pouv)Ît diil:inguer quel fort étoir plus dor dç 
moUJir ou de vivre: Inqua tu fei as cujus fit forJ IhiJ .. 
!ejor ac dnrior inte1f~élort.rn An viventium. 

Un peril li menaçant fit redoubler 1~ zele 
& les travaux des Confuls , qui dans cette 
exrrèmité accablante ne trouverent d'aune 
reffr>urce, que ceUe de recourir aux Officie ·s 
de G1lcré. A prés leur avoir dépeint ave'c les 
plus vives couleurs i•état «.iéplorahle d'tm 
Ville, au fa hu de laquelie ils éroient eux-me ... 
mes intereifez,ils en obtinrent un nombre fnr.._ 
fifant de For~ats , pour qui la lib~rté dev( i~ 
être la recompenfe de la haniieffe avec laqu.elle 
ils ~'tlloient expofer au danger. Avec un tel 
{ecours les Confnls rravaillerent avec tan~ 

d'emprelfement à faire enlever les cadavres~ 
qu'ils fembloient di[ pu ter à }·envi à qui fe fa .. 

rifieroit plûtôt aux penibles & dangereufes 
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e>bligations de leur~ charges. On en voyoi 
l'un à la tête des romberC'aux ammer ces For1 
~ars, à qui la crainte avoic abacule courilge, 
l'autre regarder le peril fans éf.froy &_y counr 
fans Lttenn(: . celui-ci v~iller fans cefle à la rè. 
paration des Hôpitaux, celui-là pourvoir à !1 
nourriture des pauvres & au foulagement des 
malades , & tous enfemble contribuer amam 
qu~illenr éroir poffible dans cette trifi:e occa~ 
1ion , à cour ce qui pouvoir rétablir la fanre, 
Veritablement Peres de la patrie , ils nt: me .. 
nagerent ni leur repos, pour kller au devant 
de fon malheur, ni leur vie, peur la relever 
de fa chûte. · 

Mais tant de travaux loin d'arrêrer le court 
de la Contagion , ne fervirent qu'à miee~x 
faire connoître fa rapidité & fa fureur. ln· 
àignée, fi je le puis dire, de la hardidfe des 
Forçats, elle termina par une prompte moft 
la temerité qu'ils a voient eûë de l'aprocher 
avec li f'CU de menagement. La plufpcHt fu
rent frapcz, & les autres a prés s'être enrichis 
par mille vols qu'ils faifoient impLlnement 
dans ces maifons, où roue avoir été emporte 
par la. ~~nragiot~, .s~enfuïre.nt ~ allerent ai~
leurs JOUir plus furernent du fnur de leurs en
mes. Cerre morr & cette fuite:! alloknt nous 
replonger dans le même peril qu'auparavanr, 
& nous Ôter l'efperance de furvivre à rant de 
!nalheurs ; Si Mr. de Langeron que la Cour 
venoit de nommer pour commander dans l 

Ville, 
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Yille, n,cût fait changer par une habileté ft 

1 

prenante cette licuation ef:ftoyable. Sa pruden. 
ce éd a ta bien rôt par les or dt es judicieux qu'il 
donna, fa jufrice par des châtimens exem pl ai
res du crinJc qu'un tems de trouble & de con .. 
fu lion ne manque pas de produire, fon auto
rité par les fecours qu'il obrint, fa penetra .. 
tion par les jnfies mefures qu'il prit pour âé. 
truire un mal fi cruel , & fon bonheur par 
tant d'heureux fuccés qui fuivirenc coûjour$ 
fes glodeufes entreprifes. En dfet dés qu,il 
eût prit ]a conduite des affaires , la fortune 
fembla rallendr fes pour{uices barba1es & re[. 
peéter 1~ prefence d,un Commandant illufhel 
rar un merite auffi rare , que fa naHfançe d\ 
âifringuée, li s'apliqua d~abon.l à faire venir 
des nouveaux Forçats pour nettoyer les Rui.$ 
& enlever les cadavres , dont la plûpart tom-
.boient en pieces ; il fic porter les malades aux 
Bôpicaux qui furent bientÔt reparez par fa vi~ 
_gilence, il procura des vivres abondans & re
t'Qblic la tranquiliré. Enfin cette Ville par fes 
{oins fe trouva dans un mois heureu(ement 
çhangée. Rome ne fut jamais fi redevable à 1~ 
valenr & à la fagetfe de fes Camilles & de 
fes Fabius qui l,enleverent à une honteufe 
fervitude, que Marfeille le fera à l'intrepidité 
&à la prudence de fon Commandant qui vjent 
de \~arracher , pour ainfi dire , au tombeau , 
& qui fans doute, pour achever fon ouvrage, 

'oubl' era fÏen fOiir re.).'~rer nos rn1~heurst 
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& nous confoler de nos travaux clans une 
Ville fur laquelle l'indignation de Dieu vient 
a' éclater d'une maniere fi terri blf: : Ij/t con-

Gen. !• 'folabitttr nos ~tb operibus & labvrtbus manuum 
noffr arum in terra cui maledtxit Deus. 

Tandis que Mr. de Langeron s'occupait à 
êliiliper Utle maladie fi muertriere, Monfeig. 
l'Evêqne élevoit fans cefle les mains vers le 
Ciel pour· le rendre fâvorable à une ii impor .. 
tante enrreprife. La defolarion d'un Trou
peau qu'il aime avec t\'lUte la tendreffe d'un 
~1oyte, le penetrait d'une fi fenfiblc douleur, 
qu'il s'offrait tous les jours au Seigneur corn· 
:1ne une viétime d~expiation pour la delivrance 
de (es brebis, & de!iroir comme S. Paul, 
d'être anatheme pour le falur de fes freres, 
~elles illufrres preuves dans cette trifie oc
calion n'a-t'il pas donné de la Qrandeur de .. , 
fon amour, de la vivacité de fon zele, de 
l'adondance de fes aumônes, de l'ardeur de 
fa ~harité, de l'étenduë de fa religioll? Il fau
droit , je- ne crains point d'ècre démenri, re. 
tourner fur les aél:ions des premiers heros du 
ChrifHanifme, pour en trou ver d'an ffi grands 
e~xemples. Elevé fans orgueil, il s'hnmilioit 
lans repugnance, jufqu'à aller dans ces mai
fons d'où la pauvreré , l'ordure , & la puan
teur éioicrn oient tout le monde. Ferme au mi
lieu de ._l'orage & de ]a tempête , il foula· 
geoit les miferes, fans craindre le peril qu'il y 
a voit à. apro~her les rn ife tables. On le voy,Qi~ 
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tantôt confellèr les PeA:iferez au mi lieu c\ 
Ruës, & recueillir leurs foûpirs contagieux 
fans en aprehender le fundl:e poifon; tantôt 
aller dans ces cabanes en..lever au defefpoir 
par (es touchans difcours ceux que le chagrin 
de fe voi~ abandonnez y faifoit cou'rir aveu
glement ; tantôt ranimer une patience que la 
àoulcur a voit épnifée ~derober à la honte les 
neceffitez les plus prdfantes, par des au mo-
nes fecrettcs. Quelle violence na~-t~il pas fallu 
faire à fon zele peur lui deŒ ndre l;entrée des 
Hô pi raux, & lui ravir la confolation d~y aller 
~:m1moler fans referve ? Dans un malfieur Ji 
commun , le menagement de fa perfonne lui 
paroi{f>it un cuime, l~iutereft de fa vie une 
foiblelft:, la circonfpeél:ion une lâcheté de t~a-
mour propre , & la mort un martyre qn'il 
cherchoir avec plus d'empreffement, qne tant 
de lâches Pa!l:eurs n'avaient eû pour le fuïr. 
Q.te ne puis-}e dépeindre ici avec tonte la 
force poffib\e un merite fi épuré & fi rare ? 

Auffi con!tant dans l'advedité, que mode!te 
dans l'élevation, il trouve dans fa Tertu· de ... 
quoi fe garentir de t•orgueil que celle-ci inf-
pire, & de l'abarement que celle-là fait naître; 
~ec pro(peritate attollitur, nec adverjitate c 
quaf[atur. Le monde n'ayant jamais eû des t...) 11'Hir~L 
charmes pour irriter fes deGrs) n'avoir point 
anffi de danger qui pût abacre (on courage; 
Dùm nihil habet mundus qu1d appetat , nihil Ihi · 
efl qt4od d~ rmmdo pertimt{c;et._ Auffi rien ne 

E ij 



~G 
tt voit fitfpendre l'exercice de fes cfevoir~, 

& un ii perilleux miniftere a veu raremenr un 
p,lus intrepide Minifl:ce. Q..oe n'a-t'il pas fait 
pour a rai fer lacolere de Dieu&arrêrerion hra5 
'Vengeur? Le Cours de cette Vllle fera à ja
mais le témoin de fes humiliations. Il y fic 
drelfer un an tel, y alla à pieds nuds, un fla m. 
beau à la main, comme s'il eûr éré un crimi. 
ttel condamné à la mort, & aprés avoir voüe 
fon Dioccfe an Sar.ré Cœur de Jefus , dont il 
inftirua la Fête, il y offrit leSt:. Sacrifice de la 
Melfe) qui fut fans doute agreable au Seigneur, 
puifque dés lors il co111mença à re~arder avec 
mifericorde une Ville qu'il n avoir regarde 

· i· Reg. jufqu'ici qu'avec ind ignation: h..diftcauit iQi 
~•· 11ltare Domino, ebtu1it holocAufl;e & p acijicA 

& propitiatus eft DfJminus terrtt. Aétion qui 
~ient de nous rétracer ce que Milan dans une 
pareille conjonél:ure vit faire à fon illufire 
Charles Borromée. Je feroii trop long li je 
•oulois reprefenter ici tout ce que fon zele 
lui a fair entteprendre pour defarmer le bras 
dn Dieu des vengeances. Ces exorcifmes faiu 
fur la reuaffe de l'Eglife des Accoules, ces 
Proceffions où on le voyoit marcher fans 
crainte fur des cadavres affreux , cene ten
drelte pour les pauvres qni lui a fait engager 
les rentes de pluGeurs années pour les fecoudr 
dans un befoin li prd1'ant, ces œuvres de piecé 
que fon humilité derobait au jour,fourniroient 
~ans doute: U.l1'e gra~dc matiere ' 4-e$· gu.'* 
sloses. .. . 

- ~,, , 
., ' 
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Dien' enfin fe lailfa toucher ·à dts prieres 

foûtenuës de tant de vertus , jointes à de• 
aumôm~s fi aboldances & trouvant un nou .. 

~ veau 'Moi!e qni lui faifoit une fainte violen. 
ce, il commanda à 1• Ange exrerminMeur de 
11e plus fraper .li rapidement_, en effet la Con ... 
tagion diminua du depuis d·une maniere 6 
fenlible que nous concevons aujourdJhui la . 
douce efperance dJer. être bientÔt de livré. Sor
tis , pour atnti dire, du fein de la mort, de 

: gagez des horreurs dont nous avions éré erf. 
velopez jufquJici, nous comtnen~ons à re
venir de nos craintes & à goûter n11e tran
quiliré, dont nous defefperions avec un jnfre 
fondement. Nous ne voyons plus d·honibles 
tombereaux qui nous allarment, plus de 
cadavres qui nous effrayent. Les Ruës par 
un travail de deme mois font aujourdlhui net
toyées , les maitons purifiée-s , la puantewr 
évanouïe; mais malgre tout cela; le cruel 
Philifi:in qui nous a défolé , dl: encore fur 
nos terres, & nous menace de renouveller fes 
premieres fureurs. Ce feu devorant a bien fui 
devat1t lJencenfoir d·un Aaron ; mais il n~eft 
pas éteint, & il efi: à craindre que des nou-
veaux embrafemens ne ramenent des nouvel-
les défolations. Nôtre vie quoiqu'un peu rlus 
affurée efl: encore en danger: perictitAmur om-r CDr.tJ 
ni hor~ :la main du Seigneur, quoique moins 
apefantie efr encore étendu<! pour nolis faire 

J.Conn~oïtJEC fans do to q c: nous devons 'o~ 
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tribtter p1r nôtre penicence à la defarmer 
cntiere1nent , & que nous ne verrons la fin 

.. de nos man x que par celle de nos crimes: ad. 
rfi1• ''·huc manus ejus e~tenta ; Mais hdas t loin de 

retrancher la funefi:e cau fe de tant de mal
heurs , nous la renouvellons encore tous les 
jours, &.le changement de nôtre fort n'a pû 
en a.porter dans nôtre conduite. Nôtre fortu
ne eŒ tombée fans avoir pû entrainer dans fa 
chu ce nos vices & nos defordres qui s'elevent 
même fur le debris de nôtre feliciré paŒ~c, 
& qui dans nos difgraces n'ont eu d,aurre 
prejudice que celui de ne pouvoir être pouf. 

·s.l-v- àt fez jufqu'au rafinement! Mutata efl (ors, fe4 
G. l. '· non mutata 'llitiofitas. Les vols, les affaffinats, 

les mariages inceHucnx & adulreres n'ont 
pas éré moins frequens dans l'orage , que dans 
le calme, la violence du terrible fleau qt~i 
nous afflige, tr'.a pû faire perdre celle de nos 
paffions, & on en a vû même de fi emportees, 
que les horreurs de la mort n'ont pas éré ca· 
pables de les contraindre. Enfin des ca\amirez 
:fi redoublées ont veu produire des crimes en· 

iil. core plus multipliez: affid·tÛtdt illiccalAmita· 
tum , Augmentu:m criminum fuit. Je ne dis rien 
qui ne (oit public , & plût à Dieu qu•il fur 
moins verirable. Le tribunal de la jufl:ice n~: 
retentirait pas tant des excés qui fe font 
commis dans ces jours de colere , & qui doi-

- 'Vet~t nous faire craindre que Dieu ne nous 
:f.tUe enfin re[entir tout le poids de fon ind" 
nation~ . 
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Qu'elle e{l: redoutable cette indignation; 

& qu·on dl: malheureux quand on la force a 
garder d'autant moins de menagement dans 
les vengeances qu'on en a garde dans le cri-
me ? ~larfeille vient de l'éprou r elle~même. 
Du plushaut degté de bonheur,elledl: tombée 
dans un abîme des maux li horribles que ·Jes 
fiecles entiers verront difficilement guerir des 
playes G. profondes, pouvant à peine renfeuner 
dans fon vafre fein cette multitude d'habitans 
qui la rendait une des villes les plus peuplées. 
elle fe voit aujourd'hui prefque deferre p<1r la 
mort de prés de quatre-vingt mille perfonnes 
que la Contagion lui a enlevées dans fix .011 

fept .mois, Ses richdfes viennent de l'aban-
donner , fa felicité eft éteinte , fa gloire dé-
truite , fa grandeur abatuë ~ & elle ne trouve 
plus .dans le fou venir de fon opuleftce pédfêc 
·qu'un plus grand reffentîment de fa rnifere 
prefente; EU-ce donc là cette fuperbe Mar-
feUle, dont la beauté & les delices attiroient 
toutes les Nations: llttccine eft ur/;J fJtrfe&i dD- Tbr,. ... 

toril, gaudium univerf~ terrtt, A queUes ex
trêmitez efr elle donc reduite aujourd'hui? fa 
pauvreté y accable un malheureux refte d'ha.
bitans, qui a échapé avec peine à. la cruauté 
d·une Conta~ioH la plus horrible. Ses tnal-
heurs ont effrayez tous les peuple~, fes dik 
grace ont éloignez. cous les voiGns , & fa 
chûreefi: li étonnante qu'elle n'dr plus,aujour .. 
d'hui que l'objet d la pitié & de la douleur 



. 40 
aprés l'avoir été autrtfois , de l'étonnement, 
de l·admhation & de }·amour. c·dt .ainliqu~u. 
ne petite pierre vient d'abatre ce coloUè de 
.glt1ire & de magn ificence. 

Trett.Jblons, nons tous qu~une grace ex. 
traordinaire a derobé au glaive de l'Ange ex• 
ternlinateur) & craignons ce Dieu de s.. Ytn. 

geances, qui pour parler le langage du Prophê-
B•b•c. J te~ fAit rn Archer l11. mort dev4nt lui , qui J'Ml 

{e11l d1 {es rtgardJ dt/Jipe les NAtionJ & redui# 
'" poudr~ le.r m ~.t nt~tgnes du jiecie ; Arrachons 
lui les armes des mains par une fincere péni. 
tence , apaiions fa colere par nos larmes, fa.. 
.tisfaiions à fa jufrice par nos tTIOrtificarions 
~e le changement de nôtre fortune produi. 
fe celui âe nôtre vie ~ & devenus ph.1s infor .. 
tu nez, tâchons de devenir plus innocens, & 
d~employer a la reparation du çrime, ce qui a. 
:voit contribué à le faire commetrc. Dieu fanJ 

1[41. ~ t. doute touché de nos repentirs, n· eundr A pAl, 

pour parler avec l1 Ecrirure, /,c rnecbe ~ui {ii• 
me enc~1 e, & n'Achever tt pÂJ J.e brifer Hn r1~ 
fea• qui. Ceft déj4 ; Mais donnant un libre 
.cours à a mifericorde , il fera cdfer }·orage 
-qui nous agite , le fleau qui nous con fume, 
la rni[ere qui nous accable , les maux qui 
-nous abat ent , & Ce fcrvira enfin de nôtre 
Commandant , comme d•un nouveau l'fehe. 
n1ias pour reparet les ruines d·unc MaJ:felll9 
~folée. · . 

E IN~ 
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